
 

 

ENTRETIEN AVEC OSCAR TRIGO (ESPAGNE) 

Quelles sont les différentes équipes que tu as entraînées? 

2001 à 2009 Fc Barcelona-Hospital Guttman. 
2009 à 2014 L'équipe nationale masculine espagnole 
2015 à 2019 Global Basket Sabadell 
2018 à 2021 L'équipe nationale masculine espagnole 
2020 à aujourd'hui Unes Sant Feliu Fc Barcelona 

Quels sont les joueurs que tu as le plus aimé entraîner ? Et pourquoi? 

Je dirai toujours que pour moi, c'était un luxe d'avoir eu Diego de Paz sous mes ordres, il fait 
partie de ces joueurs magiques qui ont la capacité de changer le rythme du jeu avec des 
actions d'un talent qui frise l'excellence. De plus, j'apprécie l'effort qu'il a fait pour comprendre 
le jeu par concepts et mettre à disposition de l'équipe, son talent naturel. 

Mais j'ai aussi eu la chance de partager les vestiaires avec de grands joueurs et, mieux 
encore, de profiter de leur progression en tant que joueurs et personnes. Asier García par 
exemple, qui m'a surpris lorsque je l'ai entraîné pour la première fois à Barcelone, par sa 
capacité à lire le jeu et son ambition de progresser chaque seconde passée sur un terrain de 
basket. 

Mais aussi Bernabé Costas et David Mouriz, que j'ai entraînés à Barcelone avant de rejoindre 
l'équipe nationale de par leur capacité à augmenter le rythme du jeu en attaque comme en 
défense selon les besoins de l'équipe. 

Et enfin Óscar Onrubia, que j'ai commencé à entraîner quand il avait huit ans à Barcelone 
pour son talent naturel pour rendre les choses difficiles, faciles et, au fil du temps, sa capacité 
à diriger et à unir le groupe dont il fait partie, même s'il est le plus jeune de l'équipe. 

Quelle est l'équipe la plus difficile contre laquelle tu as joué? 

Sans aucun doute, en tant qu'équipe européenne, ma bête noire a été la Grande-Bretagne, 
bien que dans certains matchs nous ayons été très proches de renverser la tendance, le talent 
technique de leurs joueurs, ainsi que leur capacité à jouer collectivement, nous a, à plusieurs 
reprises, écarté de la route vers un succès total. 

Quel est ton meilleur souvenir en tant qu'entraîneur? 

Le quart de finale du Championnat d'Europe 2011 (Nazareth, Israël), lorsque nous avons battu 
l'Italie et nous sommes qualifiés pour les Jeux paralympiques de Londres. Ceux qui se 
souviennent du championnat savent que nous avons perdu les trois premiers matchs et que 
nous nous sommes qualifiés pour les quarts de finale au terme d’une quadruple égalité.  

Je me souviens parfaitement du sentiment de bonheur absolu avec ce retour du basket 
fauteuil espagnol sur la scène continentale après 16 ans de disette. 

Et le pire? 

Pas la pire, mais l'une des plus tristes. Les défaites contre la Turquie au Championnat du 
monde d'Incheon 2014, et contre la Grande-Bretagne aux Jeux paralympiques de Tokyo 2020 
dans la lutte pour la médaille de bronze, sont pour moi les moments les plus difficiles en tant 
qu'entraîneur. Nous terminons un grand tournoi en perdant le dernier match et la récompense 



 

 

d'une médaille. Rentrer chez moi après tant de jours de préparation avec ce sentiment de 
vide, a mis à l'épreuve ma résistance à ce sentiment d'échec. 

Quelle est ta philosophie de jeu en quelques mots? 

Intensité et passion ! 

 

Entretien: Franck Belen 


